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Grand oral, grande première
La toutenouvelle épreuvedu baccommencece matin. Un demi-million d’élèvessontconvoqués

jusqu’au 2 juillet. Alors quel’enjeu pour la philo étaitminime,cette fois, la pressionmonte d’un cran.
THOMAS POUPEAU

« C’EST LE JOUR oùil ne faut
passe rater.Donc, oui, il y aun
peu destress. Ce grand oral,
c'est toutcequ’il reste dubac
version Covid-19 ! » Niels,

17 ans,a la voix calme,posée.

Une sérénité pourtant toute
relative : l’ado, élèveaulycée
Montesquieu d’Herblay (Val-

d’Oise), abachotétrèssérieu-

sement pour l’épreuve inédite
qui démarrecematin. Jus-

qu’au 2 juillet, 525 760 candi-

dats vont y passer.« C’est
nouveau,nous n’avons pasde

recul ou d’anciens candidats à

questionner. Cela ajoute au
stress», pointe deson côté
Abdou, 18 ans.

Le grandoral, une épreuve
de quaranteminutes dont
vingt depréparation,estune
grande première, l’épreuve
phare dubaccalauréat revu
par Jean-MichelBlanquer.
L’ancien recteurde Guyane l’a
maintenu,contrairement aux
spécialités passéesencontrô-

le continu, en l’aménageant
pour tenircompte du contex-

te sanitaire, mais moinsque la

philo, devenue,elle, quasi-

ment facultative.

Devantdeux enseignants,
le candidat devra présenter
une problématique,préparée
durantl’année,sur l’une de

sesdeux spécialités(histoire-

géopolitique, arts, littérature
étrangère,physique,sciences
de la vie et de la Terre, etc.),

échangersur le programme
de 1»etde terminale, avantde
détailler sonprojet d’orienta-
tion. Objectif : s’inspirer des
oraux des grandesécoles
pour redonnerun peude

solennité audiplôme etpré-

parer lesélèvesau supérieur,
oùles prisesdeparoledevant
unjury sontlégion.

Entre improvisation
etdemi-jauge
Pour êtreprêts cematin, can-

didats et profs ont dûunpeu
improviser. « La préparation

quelquesmois, durant les
heuresdespécialité.On aeu
les détails du déroulé en
février. Préparernosques-

tions a été plus ou moins
compliqué selon lesmatières
choisies», explique Margue-

rite, 17 ans,lycéenneà Chan-

tilly (Oise). Et pour cause: « En
histoire,ou danslesmatières
littéraires, onal’habitude de

problématiser les choses,de

poserdesquestions,comme
c’est demandé pour le grand
O. Mais, enmaths ou enphy-

sique, pasdu tout. C’était
100 % nouveau! »

Il aaussifallu gérerla demi-

jauge miseenplace dansles
lycées à partir de novembre.
« C’est sûr que préparerun
oral derrièreun écran, cela
peutparaître... bizarre, recon-

naît Niels. Mais cela ne m’a
pas dérangéplusque cela,
cela m’a mêmelibéré du
tempsà la maison pour bos-

ser. » Marguerite,elle, aurait
toutefoisaimé « avoir plus

d’échangesavec les profs »,

oumême « pouvoir travailler

plus souventaveclesamis ».

Certains établissements
ont organisé desoraux
blancs.« J’enaieu un en
mars, devant la classe,un
autreen mai, devantdeux de

mesprofs», raconteHugo,

17 ans, lycéenà Pontoise(Val-

d’Oise), qui s’estaussientraî-

né « devantsonmiroir », puis

sesparents, enutilisant son
téléphoneportable pour
«gérersontemps ».

Répondreenanglais
ouen français?
Marguerite est allée encore
plus loin. « J’ai fait unstagede
théâtreen février. On a appris
commentparleren public,
gérer lesblancs,lessilences,

mesintonationsouparer àun
trou demémoire, détaille-t-

elle. C’est ce qui m’a le plus
aidée,parceque, àpartquel-

ques exposés,je n’avais
jamaispris la parole devant
unjury ajouteencore

causer? En littératureanglai-

se, Niels convoquera proba-

blement George Orwell,
auteur de« 1984 »,pour par-

ler dystopie(le récit d’une
sociétéqui sombredansle
malheur). Eten histoire-géo-

politique, il sedemanderas’il
faut « rendre lesœuvresd’art
à leurs pays d’origine ». Son
récit estrodé.« La seulecho-
se quejen’ai pasencoredéci-

dée, si le jury choisit de
m’interroger sur la littérature

anglaise, c’est sije répondsen
françaisouen anglais », expli-

que-t-il doctement.

Un entraînement
pourla fac

De soncôté,Hugo a choisi de

reconduire les deuxthèmes
desoraux blancsoù il a car-

tonné :« Faut-il continuerà
juger les criminels deguerre

nazis? » pour la spécialité
histoire-géopolitique, et«Que
représententleshydrocarbu-

res pour le Moyen-Orient ? »

aurayonscienceséconomi-

ques etsociales. « Cela afonc-

tionné une fois, il n’y apas de

raison que je me plantele
jour J », espère-t-il.

Quant à Marguerite, elle a
préparé unsujet transversal
sur« la reconnaissancedes
mathématiciennesdansl’his-
toire », pourlier sesdeuxspé-

cialités (histoire et maths),et
unsecond,« purementalgé-

brique », sur les capacités
physiques d'un... jeu de cartes.

« Problème : je ne sais passije
peuxapporterun jeupour ma
démonstration.Jevais le pren-

dre et je demanderaiaujury si

je peux le sortir. Sinon, je ferai
unschéma», anticipe-1-elle,
encoreun peu dansle vague.

P.esteune question : selon
eux, cette épreuvea-t-elle un
intérêt ? « Oui, sanshésiter»,

répondMarguerite, résumant
lesentiment debeaucoupde
lycéens.En 2de,la jeune fem-

me apassétroismois en Italie,

oùl’oral esttrès présentdans

grandO d’une heureenfin de
cycle, qu’ils bossenttoute
l’année, rappelle-t elle. Le

résultat,c’est qu’ils ne sont
pasdécontenancésdansles
étudessupérieures.»

Lapréparations’est
faiteaufil de l’eau
depuis quelquesmois,
durantlesheures
despécialité.On aeu
lesdétailsdu déroulé
enfévrier.
MARGUERITE, ENTERMINALE

A CHANTILLY(OISE)
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Pour préparer son grandoral, Marguerite, 17 ans,a fait un stagedethéâtre : «C’est ce qui m’a le plus aidée,

parceque, à part quelquesexposés, je n’avais jamaispris la parole devant un jury », explique-t-elle.
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